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Archéologie en Languedoc, n'' 22, 1998

La dalle an th ropom or ph e chasséenne

du site de «La Prairie» à Chabrillan (D r ôm e)

par Sylvie SAINTOT *

Résumé : Cette découverte provient du site de Chabri llan « La Prairie» situé dans les collines drômoises. mis au jo ur
lors de la construction de la ligne directe du T.G.V. Méditerranée. Son attribution chronologique correspond à une phase
ancienne/moyenne du Chasséen parce qu' elle est issue d' une couche datée du Néolithique moyen comprenant de nom­
breuses structures organisées ainsi que du matériel varié .

Il s'agit d'une dalle en calcaire gréseux (0,46 m x 0,3 1 ru x 0,13 m) aménagée par bouchardage ct par polissage évo­
quant un personnage. Seule la face avant est travaillée. Les traits caractéristiques de cette sculpture sont portés particuliè­
rement sur la tête ct te visage (rostre peu dégagé du buste), le torse (seins ?) et sur les bras allongés le long du buste tri­
angulaire à la base. La conjon ction de l' ensemble de ces attributs et l' absence notable de représentation d 'objet pourraient
laisser penser qu' il s' agit d' une figuration féminine. La présence de dalle anthropomorphe en contexte d' habitat drômois
est actuellement inédite. A «La Prairie» cette sculpture remet en question le statut même du site.

Abstract ; This disco very cornes from the site of « La Prairie » in Chabrillan, on the Drome's hills. and has been
brought to light durmg the construction of the Mcditerranean T.G.V. line. Its chronological attribution corresponds to an
AncientlMedium Chassean phase because il springs from a Medium Neolithic dated stratum including a great number of
organized structures as weil as various material.

Il is a type of sandstone limcstone slab (0,46 m x 0,3 1 m x 0,13 m) convcrted by carving and polishing and evoking a
charactcr. Only the front side is wcrked. The distinguishing fcatures of this sculpture are partlcularly shawn on the head
and the face (hardly parted from the chest), the bosom and on the arms stretched out along the trianguler shaped ehcst at
the base . Taking into account ail the attributes and the notable lack of representative objecte leeds us ta think that it is a
female figure. The presence of an anthropomorphous slab in a context of Dromc's habitat is actually new, This sepulture
calls into question the very status of the site «La Prairie».

CONTEXTE GÉNÉRAL

Le site de «La Prairie» est localisé à une trenta ine
de kilom ètres au sud de Valence et à une quarantaine
au nord de Montélimar. Il se place en milieu colli­
néen qu i constitue la charnière entre les Préalpes du
sud et la vallée du Rhône.

La couche chass éenne correspond à un limon ar­
gileux brun foncé. Elle n'est con servée que dans les
zones en cre ux des paléovallons. Les Chasséens se
sont donc installés sur un terrain présentant un relief
marqué par des vallonnements.

C'est au cours d 'un décapage extensif co rrespon­
dant à une surface de 5300 m' qu' une da lle anthro-

- A.F.A.N.
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pomorphe a été découverte associee à plusieurs
aménagements dont une dizaine de trous de poteaux
organisés , un foyer et une fosse contenant un sque­
lette de canidé (fig. 1). Si la dalle a été découverte
en pos ition primaire, elle était implantée au nord
d'un dispositif rec tangulaire légèrement trapézoïdal,
positionné suivant un axe est/ouest. Les dimensions
de cet aménagement sont de 10 m sur 8 m à l' ouest
et à 10 m à l'est. L'aligneme nt nord est composé de
cinq piquet s, alors que seuls trois piquets sont pré­
servés au sud. Les altitudes de ces piquets sont com­
prises entre 208,83 m et 208,95 m et la dall e appa­
raît à 208,7 1 N.G.F et correspond au niveau du
Néo lithique moyen (fig . 2).
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ATTRIBUT ION CHRONO-STRATIGRA­
PHIQUE

La présenc e, au ce ntre de ces structures , d 'une
fosse/foyer et d ' une fosse/sép ulcrale contenant un
squelelle de ca nidé, prou ve une organisation parti ­
culière de celle unité d 'habitation . Ainsi, une rela­
tion directe entre la zone foyère, la dalle anthropo­
morphe et l'aménagemcnt consti tué par les trous de
poteaux peut être proposée. Compte-ten u de l' abon­
dance du matériel arch éolog ique réco lté à l'intérieur
de celle zone et à la périphérie des piquets et en ob­
servant la disposition de ces structures, ce t ensem ble
pourrai t correspondre à une construction ou à une
unité d'habitation . La présence de l' inhumation d 'un
canidé n'est pas anodine dans ce con texte,

Une étude préliminaire du mobil ier présenté dans
le Document fina l de Synthèse permet d' attribuer la
couche stratigraphique à une phase ancienne /
moyenne du Chasséen. Les corpus céramiques et li­
thiqucs fero nt l' objet d 'un travail plus approfondi

dans le cadre de la monographie du site ; d 'autre
part , deux date s par A.M.S. sont en cours.

DESCRIPTION DE LA DALLE ANTHRO­
POMORPHE

Il s' agit d ' une da lle en calcaire gréseux burdiga­
lien, aménagée par piquetage ct par poli ssage, Néan­
moins, il est difficile d 'observer les stigmates de tra­
vail et d' en percevoir leur ordre car la roche est
particu lièrement érodée (fi g . 3). Les dimensions de
cette dalle sont de 46 / 3 1 / 13 cm, Il s' agit d' une
borne appointée évoqua nt un personnage. Seu le la
face antérieure est sculptée et la facc arrière,
exe mpte de tout amé nagement, présente des cupules
liées à l' act ion d' eau stagnante (de même que les la­
piaz). Le décor sculpté et le poli ssage de la silhouette
du personna ge s' inscrivent unique ment sur une pla­
quette épaisse de 3 à 6 cm, Vue de profi l, cette pla­
quette se dégage nettement par un d écrochement de
la masse dc la dalle (fig, 1, en haut, à droite).
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Fig. 2 - CHABRILLAN/La prai­
rie. décapage 1 de la couche chas­
séenne en zone B. F 81 :::; fosse
foyer ; F Sj bis e fosse/sépulture de
canid é ; F 82 :::; ca lage ; F lD :::; dalle
anth ropomorphe : F 3D et F 60 =
trous de piquet.
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De face, on distingue une tête dégagée par un
rostre, un nez et deux yeux en retrait par rapport au
front proéminent. Ce rostre appointé en partie som­
mitale est dégagé par deux encoches latérales curvi­
lignes qui suggèrent à la fois le cou et les épaules. La
base de la tête est cernée par deux rainure s conver­
gentes au niveau du menton. Ces traits sont sans
doute gravés à partir de fissures naturelles réutili sées
et approfondies (fig. 4). Les bras parallèles et droits
sont matérialisés par deux band es piquetées asymé­
triques en ressaut par rapport au buste. Le torse (fé­
minin ?), légèrement dégagé par rapport à l'en­
semble de la dalle, présente deux pectoraux figurés
en ronde bosse et traités par polissage. Il pourrait
s'agir de seins. La base d'une tunique semble être
indiquée par une bande ondée (piquetée) perpendi­
culaire à la dalle, mais il est possible que ce détail
soit un jeu de la nature. Enfin une pointe est aména­
gée à la base de cette dalle par un angle dièdre , ce
qui permet d'ailleurs de maintenir la dalle debout ,
fichée dans le sol. Cette petite dalle anthropomorphe
a été trouvée la face antérieure contre terre ce qui a
sans doute protégé les décors de l' érosion.

COMPARAISONS ET INTERPRÉTATION

Nombreuses sont les stèles anthropomorphes qui
ont été répertoriées le long de l' axe de la vallée du
Rhône et sur ces marges (D'Anna, 1977 ; Jallot et
D'Anna, 1990) et dans le domaine suisse (Voruz,
1992). Néanmoin s, la dalle à figuration humaine de
«La Prairie» ne trouve pas d'équivalent dans la
Drôme à l' exception de stèles décorées issues de Die
«Les pierres pointues». 11 s'agit d'un ensemble de six
dalles hors contexte archéologique et dont l' attribu­
tion chronologique s'étalerait du Néolithique moyen
à final, jusqu' à la charnière du Bronze ancien. Par
contre, le site de Die «Chanqueyras», daté d'une
phase ancienne du Chasséen, a livré trois dalles en
calcaire marneux (Beeching et alii, 1994). Fortement
érodées, ces dalles ne comportent plus de traces d'or­
nements ; l'une d'elles, en forme de borne, évoque
tant par sa morphologie que par ces proportions les
stèles du Vaucluse à «La Bastide» à l'Isle-sur-la­
Sorgue ou au «Rocher des Doms» en Avignon, par
exemple (D'Anna, 1977 ; D' Anna et ali i, 1987).

Le personnage-bloc de La Prairie s'apparente
aux nombreuses autres figurati ons humaines que
l' on connaît dans le sud de la France (Guilaine,
1995). De même qu'en Languedoc oriental et en
Provence, elle a la particularité d'être réalisée à par­
tir d'une dalle mise en forme, dont seule la face an­
térieure est sculptée (D ' Anna et alii , 1987). Erigée à
proximité d'une construction et d'une zone foyère
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recoupée par l' inhumation d' un canidé, cette petite
sculpture pourrait évoquer l'identité de l'occu­
pant(e) d'une maisonnée et son appartenance.

CONCLUSION

L'occupati on du Néolithique moyen est assez
difficile à cerner bien que la fouille ait fourni suff i­
samment d' éléments pour établir un certain nombre
d'hypothèses. L' ouverture des structures correspond
au même niveau, dans la couche 12 (à l' exception de
six fosses creusées dans un substrat molassique).
Qu 'il s'agisse de fosses ou de trous de poteaux, ces
aménagements sont similaires tant par leur rempli s­
sage que par leur dimension. La présence de cabane,
et d'aires de stockage laisse supposer une organi sa­
tion spatiale du site particulière. De plus, le matériel
archéologique est, dans l' ensemble, homogène et, en
première approximation, attribuable à un Chasséen
ancien/moyen.

L'o rganisation spatiale des structures et l' abon­
dance du matériel archéologique suggèrent qu 'i l
pourrait s'agir là d'une ou de plusieurs occupations
successives dont la durée n' est pas déterminable.
Replacé dans un contexte intra et extra régional,
c' est à dire, le long de la vallée du Rhône (Beeching,
1995), ce site chasséen ne semble pas connaître
d'équi valent. Si l'on cherche à la hiérarchiser, il
semblerait que l'occupation du Néolithique moyen
de «La Prairie» correspond à un habitat qui com-

Fig. 3 - CHABRILLA N/La prairie. Dalle anthropomo rphe en
calcaire burdig alien (Cliché . T. Mazier).
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prend des aires de travail spécialisée s. La da lle an­
thropomo rphe qu i provient d 'une aire à struc tures
organisée s po urra it symboliser un personn age fémi ­
nin dont le statut soc ia l est particuli er et privilégié.
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